
Un adulte d 'Harffionia axyridis, tout comme une larve en fin de développement, consomme un grand nombre de pucerons parjour 
et contribue à une excellente régulation des irifestations aphidiennes dans les cultures et les jardins. 

(Cliché]. Gambier INRA d'Antibes) 
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L "objectif de la lutte biologique est 
de permettre la réduction du nombre de 
traitements chimiques sur les cultures, 
en particulier en utilisant des organismes 
vivants appelés auxiliaires, prédateurs 
ou parasites des cultures. 
La Coccinelle Hm'monia axyridis Pallas 
(Coleoptera, Coccinellidae) , espèce 
aphidiphage originaire de Chine, a été 
importée en France dans les laboratoires 
de l'INRA pour l'étudier afin de l'utiliser 
en lutte biologique contre les pucerons. 
Cette coccinelle possède en effet des 
caractéristiques qui en font un auxiliaire 
précieux et efficace : 

- sa capacité à se montrer active dès l'ap­
parition des premiers pucerons, alors 
que nos espèces locales sont encore en 
diapause hivernale; 
- sa capacité à coloniser les strates arbo­
rée et herbacée, alors que les coccinelles 
indigènes affichent souvent des préfé­
rences pour une strate ou une autre, 
- sa capacité à se reproduire en grand 
nombre, 
- son incapacité, constatée jusqu'à ce 
jour, à s'acclimater dans nos régions; 
- sa grande polyphagie qui fait qu'elle 
consomme la majeure partie des 
espèces de pucerons, mais aussi 
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d'autres ravageurs (psylles, coche­
nilles ... ) et que, d'autre part, nous 
pouvons l'élever à l'échelle indus­
trielle sur un hôte de substitution pra­
tique, les œufs d'Ephestia kuehniella 
CLepidoptera, Pyralidae). 
De nombreuses expérimentations ont 
permis de vérifier, entre autres faits, que 
l'espèce est très efficace dans la lutte 
anti-aphidienne et qu'elle ne s'hybride 
pas avec nos espèces locales. Une 
méthode d'élevage industriel a ensuite 
été mise au point au centre INRA 
d'Antibes et confiée à un partenaire 
privé producteur d'auxiliaires. 



Harmonia axyridis est actuellement 
commercialisée auprès des agriculteurs 
et des particuliers. Son utilisation reste 
limitée car elle présente, comme toutes 
les coccinelles, l'inconvénient de pouvoir 
s'envoler et de quitter la culture sur 
laquelle elle a été lâchée. Dès lors, son 
activité prédatrice s'exerce ailleurs et, 
pour atteindre l'efficacité espérée, il faut 
répéter les lâchers de coccinelles et le 
coût de la lutte biologique devient rapi­
dement rédhibitoire. 

Une coccinelle 
sédentaire obtenue 

par sélection 

Les recherches de l'INRA d'Antibes se 
sont orientées ces dernières années vers 
l'obtention d'une souche sédentaire 
d'H. axyridis. Des individus incapables 
de voler ont été repérés au sein de la 
population provenant de Chine. Par croi­
sements successifs de ces individus entre 
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Les préfets impliqués dans la gestion 
des espèces protégées 
Depuis le premier janvier 1999, les 
autorisations exceptionnelles de captu­
re, prélèvement, destruction, ou trans­
port destiné à l'introduction dans la 
nature , d'espèces protégées de la faune 
ou de la flore sauvage, se voient pla­
cées entre les mains des instances pré­
fectorales. Tel est l'objet de la circulaire 
ministérielle concernant "le décret 
modifiant l'annexe du décret n097-1204 
du 19 décembre 1997 pris pour l'appli­
cation à la ministre de l'aménagement 
du territoire et de l'environnement du 
1 ° de l'article 2 du décret n097-34 du 15 
janvier 1997 relatif à la déconcentration 
des décisions administratives indivi­
duelles". Cette circulaire relative à la 
déconcentration, signée de Dominique 
Voynet, ministre de l'Aménagement du 
territoire et de l'Environnement, vient 
d'être adressée aux préfets. 

eux, une souche totalement sédentaire a 
été obtenue. Cette souche est homozy­
gote : les adultes, croisés entre eux, don­
nent uniquement naissance à des indivi­
dus incapables de voler. Mis à part le 
vol , les aptitudes biologiques de cette 
souche sont comparables à celles de la 
population d'origine. 
Ces coccinelles ont un aspect tout à fait 
normal. En particulier, ni les ailes mem­
braneuses ni les élytres ne présentent de 
modifications morphologiques. Des 
recherches, encore en cours, ont déjà 
montré que l'incapacité au vol résulte 
d'une désorganisation profonde et spéci­
fique de la structure des muscles alaires. 
Ailes et élytres ne sont donc pas fonc­
tionnels, empêchant les adultes de déser­
ter les cultures sur lesquelles ils ont été 
lâchés. Privées de la capacité de voler, 
ces coccinelles ne peuvent évidemment 
pas migrer vers d'éventuels sites d'hiver­
nation, ce qui offre une garantie sup­
plémentaire de non-acclimatation 
durable. À l'heure actuelle, la souche 
d' H. axyridis sédentaire est soumise à 

La déconcentration en matière de déci­
sions ne concerne que les 115 espèces 
nationales et les espèces protégées en 
Ile-de-France. Elle ne s'applique donc 
pas aux 33 espèces protégées au titre 
de l'article L.211-1 du code rural, dont 
la liste a été fixée par arrêté ministériel 
et dont les demandes d'autorisations 
exceptionnelles relèvent toujours des 
compétences du ministère de 
l'Aménagement du territoire et de 
l'Environnement. Il s'agit essentielle­
ment d'espèces de mammifères, 
oiseaux et amphibiens, aucun insecte 
ne figurant sur cette liste. 
La plupart de ceS autorisations délivrées 
risquant de constituer des dérogations 
aux dispositions des directives commu­
nautaires européennes Oiseaux et 
Habitats, les préfets sont donc assignés à 
rendre compte de leurs décisions auprès 
de la ministre. 
Avant d'arrêter leur décision relative 
aux dérogations exceptionnelles, ils 
devront , quoi qu 'il en soit , recourir à 
une consultation auprès du Conseil 
national de la protection de la nature 
(CNPN) , comme le prévoit l'arrêté du 
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des expérimentations sur différentes cul­
tures (cultures maraîchères sous abri, 
vergers, houblon, espaces verts) afin de 
s'assurer de son efficacité. Il ressort des 
résultats préliminaires que cette souche 
se sédentarise effectivement sur la cultu­
re et se reproduit activement sur celle-ci, 
mettant en place une seconde génération 
annuelle qui vient renforcer l'impact pré­
dateur des individus lâchés. La culture 
est ainsi protégée sur toute une année à 
partir du lâcher d'un petit nombre d'indi­
vidus. Ces résultats prometteurs encoura­
gent à lancer prochainement la commer­
cialisation de la souche sédentaire. 
Ces recherches de l'INRA sont un très 
bon exemple de domestication des 
insectes au service de l'agriculture par 
sélection des individus porteurs de 
caractères qui en font des alliés plus 
efficaces. 0 

Pour en savoir plus 
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11 septembre 1979, pris pour l'appli­
cation de l'article R 211-10 du code 
rural. Cependant, une dispense de 
consultation auprès du CNPN est 
envisagée, "dans un souci de simpli­
fication de procédures liées aux 
autorisations de détention, transport, 
ou utilisation d'animaux vivants et 
d 'animaux naturalisés d'espèces pro­
tégées", dans de rares cas: établisse­
ments autorisés en application de 
l'article L.213.3 du code rural (Parc 
zoologique par exemple) , institutions 
et corps scientifiques. 
Reste qu'au travers de ces recommanda­
tions , la consultation systématique du 
Conseil national de la protection de la 
nature tend à laisser peu à peu place à 
des mesures fixées par arrêtés ministé­
riels. Ceux-ci sont pris "après avis du 
CNPN et/ ou par des consultations d'ins­
tances départementales ou régionales" ... 
inmanquablement plus sensibles à la 
pression de certains "lobbys", en parti­
culier celui des chasseurs ! ) 
Source : circulaire ministérielle du 
10/02/99 - Ministère de l'Aménagement 
du territoire et de l'Environnement. 


